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l' ô'̂ RTCUF.NT DE L'ESSONNE R E P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E 

SOUS-PREFECTURE 
ETAMPES 

PCn. - Poste 203 

ASSOCIATION 
(Lai du f jmlitt içoij 

RÉCÉPISSÉ DÇ DÉCLARATION 
des modifications statutaires 

Le Sous-Préfet d'ETAMPES, reconnaît avoir reçu une déclaration déposée le 
31 Mars 1987 

par M. jftfin Thadée 
3 Rue St Fiacre AUVERS ST GEORGES 

demeurant à b t r e p h y 

relative à des changements apportés en Assemblée Générale tenue le 
dér-Mant- un changement de s iège s o c i a l 

de l'association dite : ranFPATTnn n n s c o m b a t t a n t s ALLIES EN EUROPE 

ayant son siège à 3 Rue St Fiacre Auvers st Georges ETRECHY 
association 

et ayant fait l'objet à la date du 
lors de sa formation, d'une déclaration insérée au Journal Olflciel du 

Cette Société est Insente i la Sous-Préfecture d'ETAMPES sous le n* 1335 

La déclaration prescrite par la loi du 1" Juillet 1901, doit être rendue publique aux frais 
oes déclarants au moyen d'une insertion au Journal Officiel dans un délai d'un mois é partir 
de ce Jour (Décret du 16 août 10011. par l'intermédiaire de l'Administration. 

Le présent récépissé a pour unique objet de constater le dépit des modifications ou chat* 
gementa apportés dans rasaocialiaa sans préjuger en çjol que ce soit de sa légalité. 

Eiampes, le I e r A v r i l 1987 

LE SOUS-PREFET, 

n N.B. — SI le* eenvllia. r «n-* omr jwei. de ce groupement devaient?t7r"Sutorlr£ae su contrôlé» su «oplieahon d'un« réglementât*» tf̂ xMiqu, quelconque. Il appartiendrait aua reaponaabiea de i'eaaaclalton d'en laite la demande eux autorité! niiXéa. 



LE MOT DU 
PRESIDENT ; 

Je .voudrais porter a la con?r, 
naissance de nos adhérents, que la î 
nouvelle adresse de la Fédération j 
a été notifiée aux autorités et 
que dorénavant celle-ci est la sui-
vantes 3 Rue St Fiacre, Auvers St J 
Georges 915ÔO ETRECHY. Il en sera 
de même de l'Ass. Nationale de ZU- Thadée JAGO 
PRO, à l'exception du Groupe Pari- s 
sien, qui reste à Paris et qui a 
son siège à la Mairie du ^-e Arrondissement, 2 Place" 
Baudoyer , 75004k PARIS. 

Je n'envisageais pas la même solution parisienne 
pour les deux associations sus-mentionnées, car leur 
domicile à Paris n'était pas indispensable à leur fcnc 
tionnement, d'autant plus que dans le passé, elles cnt 
eu d'autres sièges en dehors de Paris. En effet j'ai 
l'intention de constituer une Fondation et je tenais 
à ce que ces deux groupement y fussent associés, sous 
la haut patronage de M. le Président de la République 
de Pologne en Exil, du Maréchal Zdrojewski et de M.le 
Ministre des Anciens Combattants. 

Cette Fondation aurait pour but de maintenir et 
développer l'acquit social et culturel laissé par la 
Résistance polonaise en France et notamment le réseau 
militaire polonais MONIKA W., de rappeler son action 
pendant la guerre, d'étudier la situation du gouverne-
ment polonais réfugié à Londres pendant la guerre et 
après la guerre, de publier les résultats de ces re-
cherches , d'accueillir le siège social de la Fédéra-
tion des Combattants Alliés en Europe et celui de 1' 
Association Nationale de ZUPRO, de continuer la publi-
cation de la revue "EUROPA". 

Les moyens d'action de la Fondation seront! bul-
letins, mémoires, conférences expositions, concours 
secours et assistances. Je pense pouvoir créer ainsi 
un poste, de nature à rappeler l'élan patriotique de 
la Résistance, ses sacrifices et ses mérites, à dés 
fendre les idées pour lesquelles elle a combattu et 
souffert* ThfjAGQ,, Président Fédéral 



ZUPRO - PARIS 

A la suite de l'Assemblée Générale du 14 février 
dernier, relatée dans le N° 21 de notre revue, la 
composition définitive du Bureau est la suivante» 
Président» Jago Thadée, 3 rue St Fiacre, Auvers, 

91580 ETRECHY 
Vice-Président délégué» Detroyat Yves, 28 rue Affre 

PARIS I8ème 
2ème Vice-Président: Papierz Wladyslaw, 28 rue Affre 

PARIS 18 ème 
Secrétaire t Chassery Claude, 13 bd Exelmans PARIS Iôème 

Secrétaire Adjoint: Groetsohel François, 15 AV. de 
Bettignies, 92700 COLOMBES 

Trésoriers Beauguion Yves, 25 Cité Darel, PARIS I8ème 

Membre du Bureau, Trésorier Honoraire: 
Mme Grabowski Marianne 

Commissaire aux comptes: L-T Colonel de Monréal Louis 
M. Michalak Alexandre 

Porte-Drapeau : Guy Auclercq, 84 rue Marcadet PARIS I8ème 

aB0"'0*"0ai>0B"0a*0'a>0w 

Il est rappelé que le siège social de 1'Assooiatidn 
se trouve à la Mairie du 4ème Arrond., de Paris, 
2 Place Baudoyer, 75004 Paris. 

—0—0—0—0—0—0—0— 
( l a s u i t e de ZUPRO-NICE PAGE 3) 

nous souligne la part héroïque que le mouvement de résis- ' 
-tance sous le commandement du Général Zdrojewski, a 
apporté à la lutte contre l'hitlérisme et à la libération 
de la France. 

TH. JAGO. 



ZUPRO - NICE 

Nous avons rarement l'occasion de parler de nos adhé-
rents du Midi de la France, mais après la disparition 
du Cdt BRZOSKO, ancien chef du Quartier Général des 
Foroes Militaires Polonaises en France, il convient de . 
rappeler que notre mouvement est représenté dans cette 
région par le Colonel Lionel BERLINER. En effet, le 
colonel Berliner ancien offioier de l'armée polonaise 
fut envoyé au dépôt polonais de Coëtquidan dès septembre 
1939. Affecté à la 1ère Division, il fut rappelé comme 
instructeur à la 3ème Division, qui était en train de 
se former, les deux p»nières ayant été renvoyées au front. 
Malheureusement ce fut la débâcle. Le 16 juin 1940 il 
participa à la défense de RENNES. Fait prisonnier il 
s'évada le jour même. Refusant la défaite, il srengagea 
dans le réseau F2. Signalé à l'ennemi par son action, 
il fut arrSté par la Gestapo, mais réussit à s'échapper, 
alors que sa soeur et ses beaux-parents furent livrés à 
l'extermination d'Auschwitz. En mai 1942 il fut affecté 
au groupe polonais faisant partie du 26 ème Régiment 
d'Infanterie en Dordogne. Sous le nom de Lacombe il di-
rigea au maquis de Dordogne un groupe de polonais et 
fit sauter la poudrerie Ripault à Bergerac, oooupé par 
les Waffen SS. Se référant aux consignes du gen. Zdro-
-jewski, il enleva à la Wehrmacht 60 soldats polonais 
enrôlés de force, qui purent ainsi rejoindre le maquis. 
Après s'Stre fait libérer à Périgueux, il fut rappelé 
comme offioier de liaison par le Général Zdrojewski, 
Chef Militaire de la Résistance Polonaise en France. 
Promu Commandant par décision du Ministre de la Défense 
Nationale du Gouvernement Polonais, il fut élevé au 
grade de Colonel par le Président de la République de 
Pologne. Trois citations et de très hautes décorations 
françaises et polonaises, ont oouronné l'aotivité mili-
-taire du Colonel Berliner. 

Depuis lors, il préside aux destinées du groupe 
d'anoiens combattants polonais des Alpes Maritimes et 

! de la Principauté de Monaco. Il a souvent eu les honneurs 
i de la presse locale. Auréolé par des servioes éminents 

renlus à la cause oommune, le Colonel Berliner a mérité 
l'estime de ses chefs et de ses amis; sa présenoe parmi 

( s u i t e c i - c o n t r e , page 2) 
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LA POLOGNE BONAPARTISTE. 
(Suite) 

La lutte pour 1'indépendance commença immédiate-
-ment après ce nouveau partage. Le peuple tout entier 
se souleva et confia le commandement au général Thadée 
KOSOIUSKO, dont le nom était déjà illustre, grâce à 
son action pour 1'indépendance de l'Amérique du Nord. 
Kosoiusko a remporté une victoire à Raclawioe, et son 
sucoès était dû principalement aux troupes reorutées 
dans la classe paysanne. Kosoiusko qui oommença aveo 
une poignée d'hommes, restes de l'ancienne armée, 
réussit à créer une armée considérable, mais dans 
oette lutte contre les deux grandes puissances la 
Bussie et la Prusse, Kosciuszko fut vaincu dans la 
bataille de Maciejowice. Il a été fait prisonnier, 
avec de nombreux officiers supérieurs, dont le 
généralSOKOLNICKI, futur aide de camp de Napoléon. 
La défaite de Kosciuszko fut^uivie par le troisème et 
le dernier partage de la Pologne. La République 
Polonaise cessa d'exister et ses territoires furent 
occupés par ses trois voisins et ennemis, la Russie, 
la Prusse et l'Autriche. 

Il ne restait aux patriotes que de se tourner vers 
la France en révolution. Après diverses négociations 
avec le Directoire, il a été décidé de créerV,Milan, 
sous la protection de la France, une Représentation 
Nationale et une armée polonaise, comme cela s'est 
produit 143 ans plus tard en 1939» après 1'invasion*-' 
de/La Pologne par les mêmes ennemis, l'Allemagne 
hitlérienne et la Russie soviétique. En effet, en 
1796, le général ELOMBROWSKI, présenta au Directoire 
un mémoire relatif à la création d'une armée polonaise. 
Le Directoire renvoya l e gén. Dombrowski au général 
BONAPARTE, alors en Italie. I l f u t entendu que l e s 
armées p o l o n a i s e s e n t r e r a i e n t comme a u x i l i a i r e d a n s 
l a compos i t ion de l'armée de Lombardie. Ces forces 
pendant plusieurs années prirent part aux guerres 
d'Italie, à l'expédition d'Egypte, et en 1802 une 
partie en fut rattachée au corps du gén. Leclerc et 
envoyée à Saint Domingue. 



Le but que visait Wybicki et Dombrowski ne fut pas 
atteint, mais 1'existence de ces légions eut une 
grande importance pour la suite des événements, lorsque 
après l'anéantissement de l'armée prusienne en 1806, 
Napoléon pensa à la Pologne, pour s'en faire une 
alliée contre la Russie. Par le traité de Tilsit 
du 8.7-1807, il créa un Etat polonais indépendant, sous 
le nom de Duché de Varsovie, qui fut donné au roi 
de Saxe, Frédéric-Auguste. Napoléon rappela les légions 
de Dombrowski en Pologne avec mission d'investir . 
la Poznanie et de reprendre Gdansk. De son c3té 
l'Archiduc d'Autriche Ferdinand, entra en Pologne 
avec une importante armée, profitant de ce que le pays 
était dégarni de soldats, envoyés par Napoléon en 
Espagne. Avec ses faibles effectifs, Joseph Poniatowski, 
marcha contreales autrichiens et leur infligea des 
pertes considérables. Lors de la campagne contre 
l'Autriche qui devait se terminezfôar la victoire de 
Wagram, le 6 juillet 1909, le général SOKOLNICKI de 
son côté, mena une action importante et battit les 
Autrichiens à Grochow ce qui lui ouvrit la porte de 
Galicie. Après Cracovie, toute la Galicie fut occupée 
avec Przemysl, Lwow et Stanislawow. Quel ne fut le 
désapointement des Polonais lorsque la Galicie fut 
rendue à l'Autriche. 

Alexandre 1er voyant avec inquiétude les progrès 
réalisés par le Duché de Varsovie, demanda à Napoléon 
des assurances, qu'il ne songeait pas à la recons-
titution de la Pologne et demanda même l'incorpo-
-ration du Duché à la Russie. N'ayant pas reçu une 
réponse favorable, Alexandre intrigua à Varsovie avec 
son ami, le prince CZARTORYSKI, pour essayer d'obtenir 
paî ÎLui-même ce que Napoléon ne voulut pas lui donner. 
Ce fut le début de la campagne de Russie, qui 
commença en 1912, après la célèbre proclamation de 
l'Empereur visant la libération de la Pologne. 
Toutefois la Galicie l'embarrassait, vu son mariage 
avec Marie-Louise. Il pensait aussi que la Russie allait 
reculer. Cependant aucun accord n'étant en vue, la 
grande armée franchissa le Niemen. Lors de la retraite 
les pertes de l'armée polonaise furent énormes, mais 
elle revint avec toute son artillerie et ses étendards. 



Le gouvernement di» Duohé t Frédéric-Auguste de & aie )» 
était en faveur des pourparlésaveo le Tsar, alors que 
les soldats polonais restèrent fidèles à Napoléon. 
Poniatowski venait de se noyer dans l'Elster en assu-
mant l'arrière garde. Michel Poniatowski pense que 
son aïeul abattu moralement, manqua de sursaut pour 
sauver sa vie et se laissa entraîner par les flots. 
En tout oas, il s'opposa contre tout abandon de Napoléon 
et lui resta fidèle, alors que Ferdinand-Auguste alléché 
par les promesses d'Alexandre traita avec lui. 

Avec Poniatowski mouraient les espérances de la Po-
-logne. 

Au cogrès de Vienne, Alexandre réalisa son ambition 
d'incorporer le Duché de Varsovie, aidé par le parti 
russophile du prince Adam Czartoryski. Les puissances 
oooupantes s'y étant opposées, il conclut un traité 
secret en vertu duquel il leur cédait une partie du 
Duohé. Il fut convenu que Cracovie serait une ville 
libre avec un petit territoire; que les fractions 
conservées par les puissances occupantes porteraient 
le nom de Royaume de Pologne pour la Russie, de Grand 
Duohé de Poznan pour la Prusse, et 8e Royaume de Galicie 
pour l'Autriche. 

Ainsi le partage était légalisé et les documents 
furent signés par l'Autriche, la Russie, la Prusse, 
la France, l'Angleterre, la Suède, l'Espagne, et 
le Portugal. 

Le 24 janvier 1816, la nouvelle constitution fut 
proclamée par Alexandre 1er à Varsovie. La ville a vécu 
quelques temps dans l'euphorie. Toutefois, on s'est 
vite aperçu qu'il s'agissait d'un leurre et qu'Alexandre 
1er incarnait cette Russie toujours la mSme,envahissante 
barbare, byaantine et hostile à la culture occidentale. 
M8me son ami, le prince Adam Czatoryski a dû s'exiler 
pour s'installer à Paris à ¿'Hôtel Lambert, dans 1'Ile 
St.Louis. Malheureusement après la proclamation 
de l'indépendance en 1918, la Pologne a été rayée 
de la carte en 1939 par ses deux ennemis, pour 
tomber finalement en. 19.^5 sous la dépendance de 
la Russie soviétique, seule. -
Kéfrences: Aigle Polonais, UrogoslâiT, Lausanne 
I9l6. Histoire de Pologne, Grappin. Mem. Gen»Wei-
senhoff.Entretien avec le Prince Michel Poniatowski 

Th-J. 



LE MAIRE DE PARIS 

M. Pierre-Charles KRIEG 
Ancien Député de Paris 

Conseiller Régional d'Ile-de-France 
Adjoint au Maire de Paris 

Maire du IV* Arrondissement 

et 
Le Comité d'Entente des Anciens Combattants 

et Victimes de Guerre du IVème arrondissement 

vous prient d'honorer de votre présence la cérémonie 
commémorant le 42ème anniversaire de la Victoire du 8 Mai 1945 

le Vendredi 8 Mai 1987, à 9 h. 15 

Mairie du IVème irrondijiement 2, place Baudoyer 

CEREMONIES COMMEMORATIVES 
DE LA DEPORTATION ET DE LA VICTOIRE A LA 

MAITIE DU I V - e ARRONDISSEMENT 

Sous la présidence de Monsieur P i e r r e - C h a r l e s KRIEG, 
ancien Député, Maire du I V - e Arrondissement de P a r i s , 
se sont d é r o u l é e s , l e 26 a v r i l les cérémonies de la l i -
bé ra t ion des camps nazis e t , l e 8 Ma i , les cérémonies 
du 42-e a n n i v e r s a i r e de la V i c t o i r e de 1945. 

Autour de M. P . -Ch . KRIEG on remarquai t M. FLECHET, 
Maire Ad. io int , P rés ident du Comité d ' E n t e n t ç , des con-
s e i l 1 e r s d 'arrondi ssement, M. S e r n i s s i , M. Delaunay, M. 
e t Mme A r n a u l t , des représentants de la Croix-Rouge, 
des Prés idents d 'Assoc ia t ions e t , bien entendu, notre 
groupe e t nos por te -drapeaux . 

- o - o - o -



1" R.M. - 11* D.M.T. 
CEPR92 BIR-HAKEIM Association 

agréé« par l'autorité militaire 
pour l'instruction inter-armes 

et le* spécialité» 
Automobile - Elève flradé - Parachutiste 

FONDÉE EN 1946 PRÉSIDENT D'HONNEUR : GÉNÉRAL BIGEARD 

PRÉPARATION MILITAIRE 

• 
GROUPEMENT 

DE CONDUCTRICES AMBULANCIÈRES 
DU MONT-VALÉRIEN 

Rueil-Malmaison la, 

Le Capitaine VIEILLARD 
Adjoint au Directeur de la Formation 

A 
"Resistssce Polonaise 

26 avril I9OT j 

ÉLÈVES GRADÉS 

/ 
CONDUCTRICES -

A M B U L A N C I È R E S " 

Oblet : Demande d'Insertion de communiqué sur la formation de Conductrice-

J'ai l'honneur de porter A votre connaissance la formation de Conductrice-
Ambulancière de Réserve du Service de Santé de la lire Région Militaire qui est 
menée au 8ème Régiment de Transmission au Fore du MONT-VALERIEN A SURESNES 
(92150). • " 

Cette formation se déroule sur 12 dimanches, hors vacances scolaires, et 15 
jours de période bloquée du 17 au 31 Juillet. Les matières enseignées sont, pour 
les plus importantes : 

. Le SECOURISME (obtention du B.N.S.), 

. La MECANIQUE AUTOMOBILE, 

. La CONDUITE AUTOMOBILE (obtention des permis V.L. et P.L. militaires), 

. Le SPORT. 

. La TOPOGRAPHIE, 

. Les TRANSMISSIONS, 

. Le N.B.C. (Nucléaire, Biologique, Chimique). 

Ces activités tournées vers la pratique ne doivent pas manquer d'intéresser des 
jeunes femmes (de 17 A 37 ans) avec lesquelles vous pouvez entrer en contact. 

C'est pourquoi, je vous serais reconnaissant de bien vouloir Insérer le 
communiqué ci-joint dans le bulletin de votre Association, s'il existe, ou de 
diffuser l'information par votre secrétariat. 

Il est entendu que nous sommes A votre disposition pour tout renseignement 
complémentaire. ^ 

Ambulancière 

75010 f 
Siège Social -10. bld du-Maréchal Foch - 92S00 Hue«-

• 
86 boulevard 



StUZYfc 2 HONOREM W ARMII POLSKIEJ 

WE FRANCJI 

ZOtNIERZ 
GENERAtA SIKORSKIEGO 

NAZWISKO 

IMIONA . 

STOPIEN 

B E R L I N E R 

Léon-rilchard 

Engagé Volontaixe p<x=- la durée de la ftjpr*«,. 

PUtK IO R®eiment d e
 Volontaires de KafChe ̂ ^ Ç . / J â V ö 

Coonandast ae aecondyiîf». j ' ty 
BATALION, DYWIZJON, 
SIEC, (MAQUIS) 

I« BataJLU.cn 

itoff»-, . ¿Ci / Ch"» ê-



LES SALONS DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS, LE 8 MAI 1987. 
Monsieur Jacques CHIRAC, PREMIER MINISTRE, MAIRE DE PARIS 
après a v o i r donné la pa ro le au Général SIMON, s 'adresse 
à la s a l l e comble, rendant hommage à la FRANCE LIBRE e t 
COMBATTANTE et aux FORCES FRANÇAISES DE L' INTERIEUR, a i n -
si qu'aux FORCES ARMEES ALLIEES q u i , au s e r v i c e de la L I -
BERTE, ont cont r ibuées à la VICTOIRE du 8 MAI 1945. 
M. CHIRAC a aussi p a r l é du f u t u r de l'EUROPE, tou te e n t i -
è r e , qui d e v r a i t , à l ' a v e n i r , r e s t a u r e r son i n t é g r i t é , 
sa L i b e r t é e t r é a l i s e r , en u n i t é , l a s é c u r i t é de son des-
t i n heureux. Les i n v i t é s ont applaudi avec enthousiasme. 



M. JACQUES CHIRAC 
P R E M I E R M I N I S T R E 

M A I R E D E PARIS 

vous prie de bien vouloir assister à la réception 
qui sera donnée dans les Salons de l'Hôtel de Ville 

le Vendred i 8 Mai 1987, à 12 h 30 

à l'occasion 
du 42ème anniversaire de la Victoire du 8 Mai 1945 

Cette invitation, strictement personnelle, sera 
réclamée à l'entrée. Une pièce d'identité peut être 
demandée 

ENRÉE : rue Lobau 
Porche de gauche (côté Seine) 

MAI 1945 
m 

P Le « mai 1945 fut sign« à Berlin l'acte solennel CM capi-
i mettait lin è I* Second* Guerre Mondial* an Europa. :Â 

La algnatura du Général da Ultra da Teealgny y Mmol- % 
da la part prtoe par la Franc* aux esté» da aaa Alliée, dan* la victoire £ 

goommur*. S 

.••H*!*. 

Ca Jour, ca document et cette algnatura donnaient enfin « 
Jraleon à ceux qui n'avalent paa désespéré, qui n'avalent accepté ni la 
^défaite ni ta aarvltude. 

Oepula 1940, aur tout le» front», dea Françaia avalent 
'pouraufvi la combat. Dea millier» »valait »ouffert en allence, mal» fléra-
; ment aoua l'occupation, derrière le» larbeléa de» campa. De* millier* 
£ «valant entretenu cette flamme de la Résistance que l'ennemi n'evalt 

I pu éteindra. Dea millier« avalenlconsentl des sacrifice» Inouï» - f 
" i celui de leur vie. ; 

La Victoire mettait fin six épreuve» de le France et taisait 
'. écho à rappel lancé par le Général de Gnille cinq ans plus tôt Grèce à Kit " 

la Franc* avait retrouvé son rang parmi Isa Nations. Grâce à elle, la Franc* 
" recouvrait son indépendance et sa liberté. 

$ L a 8 mal 1945 fut la dibut du renouveeu dan* ta Paix. ? 
• • ' Renouveau du paya, nndu à M liberté. Renouveau «ta , 

¿l'Europe allelée è ta conetruction européenne fondée *ur ta réconciliation • g put* r*mmé franco-allemande. Renouvau d'un Idéel, celui de ta paix d m 
I f e ' f c ^ W ^ - K 1 • • -o 

i A u j o u r d ' h u i , marquant que ta Franca n'a*t paa aana S 
, Paria célébra ca Jour hlitoriqje al rend hommage 4 loua ceux ¡J-

t au aalut de ta Patrie.à ravènement de ta Vlctoira, i ta ï 
ta da ta Paie Paria, e t i dea Droita da l'Homme a* eym->bole de la Bberté, tour apporte en ce )o<r ta témotgnaga de aa raoonneÉe • k de a* montrer «gne da tout exempta.̂  r 'V:Wi 1 ^mm^ïïxm 

&viijw§ contribuèrent i 



NOS J O I E S 

A la rubrique des joies, nous célébrons l'octroi de la 

Médaille de Vermeil de la Ville de Paris, à notre camarade 

et Secrétaire Claude C H A S S E R Y . E n effet, M. G. L E B A N, 1er 

Adjoint aç Maire du l6-e arrond. de Paris, voulant honorer la 

Première Armée " R H I N et D A N U B E ", dont notre ami CHASSERY est 

le Porte-Drapeau, lui a remis cette haute décoration, le 

mai au cours d'une cérémonie à la Mairie du 16-e Arrond. 

Nous nous réjouissons également, que notre Secrétaire-

Général, Monsieur Georges B E Z A , vient de recevoir une haute 

décoration franco-britannique:.L
1
Etoi1e d

1 A r g e n t . 

Notre Revue leur adresse ses vives félicitations 

-o-o-o-o— 



n s i e u r Georges BEZA,(à d r o i t e ) , ancien C o n s e i l l e r au 
and Q u a r t i e r Général A l l i é , Moyen O r i e n t ( 1 9 4 0 - 1 9 4 5 ) , . 
, r éc t ion des Opéra t ions S p é c i a l e s e t de la Guerre P o l i -
que, avec g r a d e de Colonel ( h o n o r a i r e ) , a é té é l u 
mbre du Comité des Récompenses de l ' A s s o c i a t i o n N a t i o -
,1e F r a n c o - B r i tannique e t a é té décoré avec l ' E t o i l e 
A r g e n t . Notre Photo r e p r é s e n t e l a cérémonie de l ' o c t r o i 

l a d i s t i n c t i o n par Monsieur Roger LEYNE (à gauche) , 
é s i d e n t de l a Commission des Récompenses, en présence 

Monsieur A l b e r t DAUPHIN (au c e n t r e ) , P r é s i d e n t N a t i o - , 
1 de l ' A s s o c i a t i o n F r a n c o t B r i t a n n i que, dans le Salon 
P0LE0N, à l ' H ô t e l I n t e r c o n t i n e n t a l ( P l a c e Vendôme), Pa-
s IV-ème. _ I 
. Georges BEZA a é té auss i éluimembredu Comité d ' H o n - i -
eur I n t e r n a t i o n a l du Consei l Européen d ' I n f o r m a t i o n 
a r i e m e n t a i r e , p r é s i d é e par Monsieur Jean-Louis G0U-
UON, P r é s i d e n t I n t e r n a t i o n a l de l ' O f f i c e Commun de 
ormat ion EuroDéenne, A d m i n i s t r a t e u r p r i n c i p a l du Par -
ement Européen, e t par Monsieur André SCHUH, P r é s i -
ent N a t i o n a l . i 



DELEGATION ROUMAINE 

T E H E R A N , Y A L T A , POTSDAM et 1'EUROPE DE L'EST 

par P r o f . « . BEZA 

G ê o r g a p h i q u e m e n t , 11 n'existe qu'une seule Europe: de la Scandinavie 
et la Finlande*au.>Ner<j .juaqu'â la M e d i t e r r a n n ë e au Sud; et de l'Atlantique 
â l'Ouest j u a q u ' à la Baltique et la Mer N o i r e , de même qu'à la stipe volgo-
ouralienne â l ' E s t , 11 n'y a qu'une seule E u r o p e . i 

• Du point de vue e t h n o b i o l o g i q u e , qu'il s'agisse des e l i n o - r o m a i n s , des 
a n g l o - g e r m a i n s , des gallo-romains oQ des traco-daces oS des slaves (du Nord 
et du S u s ) , 11 ,n'y a pas , é g a l e m e n t , qu'une seule E u r o p e , l'Europe aryenne 

Car tous les Européens sont des a r y e n s , tous appartiennent a la fami 11 
Indo-européenne. A l'exception de quelques peuplades de la famille ouralo-
altaTque comprenant lei f 1 no-ougrlpiis, nom donni* A In forni 11 «» ethnooi'Aphlqu 
qui comprend les B u l g a r e » , le* (Ionaro 1 s ut If« T a r l a r » , mtiirntuur« mi» la« 
Européens ont angloutls par la christlanlsatton et l'apprentissage du mode 
de vie e u r o p é e n . 

N a t u r e l l e s dans la période de la mise en place des p e u p l e s , des rivali 
tés et des c o m p é t i t i o n s ont ensanglantées l'histoire m i l l é n a i r e des Europé-
e n s . De surcrol t , des envahisseurs e x t r a - c o n t i n e n t a u x ont.,aJôutês aux mal-
heurs des E u r o p é e n s . 

La Première et la Seconde guerres m o n d i a u x ont mis fin à la m é s e n t e n t e 
sur le vieux C o n t i n e n t . M a i s , m a l h e u r e u s e m e n t , les contraintes de l'associa 
tion des P u i s s a n c e s e u r o p é e n n e s civilisées avec l'Empire russo-sibérien en-
core plutôt s a u v a g e , ont favorisées la poussée de celui-ci jusqu'au coeur d 
l ' E u r o p e . La victoire sur le totalitarisme hitlérien était à ce o r l x . Depul 
de nombreux pays d é m o c r a t i q u e s ariens sont occupés et les peuples assujétls 
par un colosse E u r o - a s 1 a t 1 q u e dont le c o m p o r t e m e n t est t y r a n l q u e , despotique 
et a n t 1 - h u m a 1 n , ce qui est tout 3 fait contraire aux accords internationnau: 
et a l ' e s p r i t , aux manières d'être des Euro-ariens que nous s o m m e s . 

E t , de s u r c r o î t , l'occupation soviétique en l'Eurooe de l'Est menace o 
la g u e r r e , la subversion et le danger de guerre civile et de guerre Irréqul 
è r e , l'Europe toute e n t i è r e . 

Les peuples de l'Est e u r o p é e n , h e u r e u s e m e n t , chacun a sa m a n i è r e , s'opi 
se â l'empire t o t a l i t a i r e soviétique.Les Polonais par 1 a-spi ritualité chrét 
enne c a t h o l i q u e ainsi que par la solidarité sociale des syndicats l i b r e s . Li 
R o u m a i n s , par une astucieuse résistance n a t i o n a l e , conforme a leur génie tri 
pê au cours d'une histoire m o u v e m e n t é e , au cours de laquelle ils o n t , assez, 
s o u v e n t , donnés preuve de sursaut vital h é r o ï q u e . Les H o n g r o i s , par des réai 
tions c h e v a l e r e s q u e s , réminiscences des temps quand Ils é t a i e n t vaillants ci 
querants des stèpes m o n g o l o - t a r t a r e s en route vers le coeur de l ' E u r o p e . 



1S 
Il nous reste i réfléchir au destin de l'Allemagne counée en deux, de 

l'Allemagne de l'Est, l'Allemagne prussiènne qui, assez souvwnt, était l'en» 
fant terrible de l'Europe, Peut-elle se soumetre 1 l'Infini 1 la puissance . 
conciliante de l'ippirell Icriiant de l'Union Soviétique? Son comportement in-
iplrt-t-n dti douteiT 0« n'y croît p u . l'Allemagne »ait, -tout» l'Allemagne, 
lott-tl It c e l l e s * l ' Ou et t ou celle de 1 *C» t- tout* l'Allemagne tilt que lé 
défaite a été accompagnée d'iccords Intematlonniu» interalliés: Téhéran, Y«l-
ta, Postdamm, qui ont prévus un terme final de l'occupation et contro'l e. allJLé 
dont l'occupation soviétique en Allamagne de l'Est. La condition alliée était: 
la dénazlflcatlon et, é terme, la démocratisation des Allemands.Il arrive qu'» 
l'heure qu'il est, l'Allemagne (soit celle de l'Ouest surtout, que cèlle de 
l'Est aussi) est non seulement dénazlflée mais, ce qui olus est, elle est d'a-
vantage démocratisée que l'un de ses vainqueurs, que la puissance prédendu-:.i • ' 
ment moralisatrice. Les Allemands sont plus démocratisés que l'U.R.S.S. qui 
cherche a peine 1 présent de'trouver (ou faire semblant de trouver un ersatz 
de la démocratisation). A présent, toute l'Eurone,'celle de l'Ouest et celle i 
de l'Est, a compris qu'il n'existe qu'une seule Europe et ou'au delà de l'Eut ! 
rope européenne, démocratique et assolfée de liberté et de Justice, 11 existe 
un Empire Totalitaire Inhumain, annexlonlste et assujétlsseur et nue ce mons-
tre est l'Union Soviétique, l'Empire et le système marxiste-léniniste. 

L'époque de l'eccord de Yalta est révolue. Il est temps que la réunifia 
cation de l'Allemagne soit accomplie et que, simultanément, toutes les armes 
étranaeres en Europe (en touteJ'Eurooe)„se retirent derrière leurs frontières, 
ou*. l'Union Soviétique se retire dans son espace mongolo-«1bér1en, et que 
]<£urope toute entière, de l'Atlantique Jusqu ' J ce qui reste,euronéen en .. 
Russie (les Pays Baltes, la Pologne toute entière, la Moldavie bessarablenne, 
tout ce qui eit encore annéxé par l'URSS), revienne I l'Europe, dans son In-
téu ri té. I)ii8 tout 1*1 piyi de l'Eit rotroove leur libertés démocratiques, 

L'Europe prend conscience de ion destin et de ion devoir de réaliser 
l'Intégralité de ion territoire, l'Intégralité de ses habitants euro-ariens 

Une condition préalable: que la sagesse retienne ceux des Européens de 
l'Ouest du démon expansionniste qui, pendant des siècles ont péché oar l e j v | 
hegemonlsme et ont poussé vers l'Europe de l'Est, dont les victimes ôhi été" ! 
les Thcécoslovaques et les Polonais, les Roumàlns et les Yougoslaves et, par-: 
fols même les Français, les Italiens et les Hongrois. Et que la sagesse.con-
duise l'Europe de l'Est i mener une politique de tolerance et d'équilibre en 
toute sincérité. p r o f V a s „ 1 c h 1 a BEZA 

Ancienne Secrétaire 
du Mouvement Roumain Libre 4(1940-1945) 

j NOS PEINES 
Nous avons eu 1 * . douleur d 'apprendre que not re a -

mie e t ancienne comoagnone Nora SAMUELLY a décédé l e 
25 Décémbre 1986. ¡Nora, une âme s e n s i b l e qui a i m a i t 
l ' h u m a n i t é e t a combattu 1 ' i n t o l é r e n c e t o t a l i t a i r e , 
ce qui l u i a coûté 12 ans de dure pr ison en Roumanie. 
Très émus par c e t t e douloureuse n o u v e l l e , nous e x p r i -
mons no t re sympathie à la f a m i l l e e t nos plus v ives 
e t s incères condoléances. 

La d é l é g a t i o n roumaine FCAE 

\ 



16 L'APPEL DU l8 J U I N (RETROSPECTIVE) 
Le 18 Ju in 1940, l a Nat ion Roumaine a p p r e n a i t que 

l e Général de GAULLE l e v a i t l e drapeau de la RESISTAN-
CE f r a n ç a i s e : "LA FLAME DE LA RESISTANCE FRANÇAISE NE 
DOIT LA S'ETEINDRE ET NE S'ETEINDRA PAS"! 

A l a même époque, un a u t r e r é c o n f o r t : A Londres se 
c o n s t i t u a i t un Cabinet d 'Union N a t i o n a l e par CHURCHILL. 
Le Cabinet de Guerre d é c i d a i t un i n t e n s e e f f o r t de dé-
f e n s e , dont l a c o n s t i t u t i o n de v o l o n t a i r e s pour la dé-
fense c i v i l e l o c a l e sur t o u t l e t e r r i t o i r e du pays. 

L 'Appel du 18 Juin e t l a c o n s t i t u t i o n de l a défense 
c i v i l e a s e r v i aux Roumains démocrates d ' i m p u l s i o n . 

Conscients du danger naz i e t s o v i é t i q u e nous avons 
déc idé : "RESISTANE! RESISTANCE A TOUT PRIX!" 

Depuis 1935, j ' é t a i t Commandant N a t i o n a l de Forma-
t i o n s de Jeunesse démocrate a n t i t o t a l i t a i r e . Su ivant 
l ' e x e m p l e de de GAULLE e t de CHURCHILL, j ' a i t r a n s f o r -
mé les jeunes que j e commandais en fo rmat ions de l u t t e . 

Toujours en Juin 1940, un Oukase s o v i é t i q u e r a v i s -
s a i t la Bessarabie à l a Roumanie e t un D i k t a t naz i dé-
p e ç a i t l a Roumanie a t t r i b u a n t à l a Hongrie l a m o i t i é 
de la T r a n s y l v a n i e e t m o i t i é de l a Dobrogea à l a Bu l -
g a r i e , l e I l l - e Reich se r é s e r v a n t l e r e s t e du pays. 

C ' e s t à ce moment que j ' a i crée en c l a n d e s t i n i t é l e 
Mouvement de "RESISTANCE ET LIBERATION". Pourchassé par 
les agents de l a GESTAPO pour ê t r e t u é , j ' a i passé l a 
commande des Groupes à mes deux f r è r e s e t à des compag-
nons f i d è l e s e t me suis r é f u g i é . E n g a j é vo1 o n ta i r e dans 
les Forces Spéc ia les b r i t a n n i q u e s , j e fus a f f é c t é au G. 
Q. G . , Moyen O r i e n t , D i r é c t i o n des Opérat ions Spéc ia les 
e t de l a Guerre P o l i t i q u e , c o n s e i l l e r avec grade d ' O f -
f i c i e r ( h o n o r a i r e ) . Ma mission e t c e l l e de mes compag-
nons en Roumanie é t a i t d ' o e u v r e r à d i s s o c i e r la Rouma-
n ie des Puissances de l ' A x e e t de l a r a t t a c h e r à ses 
a l l i é s t r a d i t i o n n e l s , l es Puissances Démocratiques Oc-
c i d e n t a l e s . Le 23 Août 1944 ma mission é t a i t accompl ie . 

Depuis l a V i c t o i r e A l l i é e , la Roumanie s u b i t l a t y -
r a n i e du système s o v i é t i q u e . J ' a i payé moi-même mon t r i -
but par 5 ans de pr ison e t d é p o r t a t i o n . Mais l a l u t t e 
roumaine c o n t i n u e : e l l e n 'a pas à c h o i s i r e n t r e p l u s i -
eurs f a c e t t e s du communisme, e l l e l u t t e pour l a "LIBE-
RATION e t la RESTAURATION" — — 

; G E O R G E S BEZA I X <939-49 
A N C I E N D E S F O R C E S S P É C I A L E S A L L I É E S ( I 9 4 0 - 4 3 ) 

C O N S E I L L E R . G R A N O Q U A R T I E R G É N É R A L - F O R C E S D U P R O C H E O R I E N T 
S E C R É T A I R E G É N É R A L D E L A F É D É R A T I O N 

D E S C O M B A T T A N T S A L L I É S E N E U R O P E 
É D I T E U R D U P É R I O D I Q U E " E U R O P A " 

M E M B R E D E L ' A S S O C I A T I O N D E S É C R I V A I N S C O M B A T T A N T S 



DON DE MONSIEUR MICHEL LE ROY 

Monsieur Michel LE ROY, artiste peintre de 
grande renommée, notre Délégué dans le Midi de la 
France a bien voulu nous offrir une gravure intitu-
lée "l'Assaut de Bois du Tilleul - Juin ^0", repré-
sentant un épisode des combats de la 1-ère Divisicn 
de Grenadiers. En outre, il a fait reproduire cet-
te oeuvre en très nombreux exemplaires, ce qui a 
entrainé pour lui une dépense supplémentaire de 
deux mille francs, en dehors des frais de transport 
très couteux. Avec nos remerciements les plus vifs 
nous créditons M.Michel le Roy d'un montant équiva-
lent dans notre rubrique de dons« 

Presque tous les artistes-peintres, ont fait 
de la gravure sur métaux, dont la découverte fut 
pour les beaux-arts, ce que l'imprimerie -a été 
pour pour les lettres et M.Michel LE ROY n'échappe 
pas à la règle. Nos adhérents et amis pourront pro-
fiter de ce magnifique cadeau, pour ajouter à 
leurs collections, cette oeuvre d'une grande valeur 
artistique* 

Monsieur M. LE ROY a bien voulu en dédicacer 
un exemplaire à Monsieur le Président SOKOLNICKI, 
à M. le Maréchal ZDROJEWSKI et à moi-même. Par ail-
leurs, un exemplaire de cette gravure sera offert 
à tous ceux de nos amis, qui par leur générosité 
auront facilité la publication de notre périodi-
que "Europa". 

Th. J. 
COTISATIONS ET DONS 

ZUPRO , Monceaux-les Mines 200 F. 
Mademoiselle NOUY 100 " 
Comte Umberto BALBI 100 " 
M. le Maréchal Zdrojewski et Madame 500 " 
M. Julio LLANAZARES MARTINEZ (Espagne) 300 " 
M. Michel LE ROY 2000 " 

- 0 - 0 - 0 -



C O M M U N I Q U E 

DEVENIR CONDUCTRICE-AMBULANCIERE DE RESERVE 

DU SERVICE DE SANTE DE L'ARMEE DE TERRE 

Cette formation, non rémunérée et ne pouvant déboucher sur une carrière 

professionnelle, se déroule au 8èrae Régiment de Transmission au Fort du MONT-

VALERIEN à SURESNES (92150). 

Elle comporte un triple aspect : 

- Militaire (sports, tir, topographie, N.B.C., transmissions), 

- Sanitaire (B.N.S., organisation du Service de Santé des Armées en opération), 

- de Conductrice (permis de conduire militaire V L et PL, mécanique-auto). 

L'Instruction comporte : 

- 12 séances échelonnées (12 dimanches hors vacances scolaires), 

- Une période bloquée de 15 jours (les 15 derniers jours de juillet). 

LES CONDITIONS D'INSCRIPTION 

- être âgée de 17 ans au moins au 31 dicembre de l'année en cours, 

- être reconnue médicalement apte, 

- signer un engagement pour tout ou partie de l a guerre, résiliable à tout 
moment moyennant un préavis de trois mois (prenant effet avec une réussite au 
brevet), 

- être de nationalité française. 

Les élèves brevetées sont affectées 

Caporal de Réserve du Service de Santé 

Militaire. 

en tane que Conductrice-Ambulancière, 

sur le territoire de la 1ère Région 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION 

- Ecrire : GROUPEMENT P.M.T. BIR-IWŒIÎ1 
10 boulevard du Maréchal Foch 
92500 RUEIL-MALMAISON 

- ou téléphoner au : A3 46 88 30 ou au 42 45 C5 56 

Bulletin îFTnforrnëtÎon du Comité National de L i a i s o n 'Défense^- Armée - Nstlon 

J 
on du C o m i t é w a i i o n o i u» = 

POURQUOI COMPRENDRE ? ? 
N° 4 6 / 1 9 8 7 s ^ D. .A. N. 

A partir de ce numéro, régulièrement, sous le titre 
« COMPRENDRE », deux ou quatre pages permettront de réaliser et de 
diffuser une synthèse simple concernant les problèmes de Défense. _ 1 

. Les articles parus dans ce bulletin peuvent être librement reproouiis C . 
On accueillera avec gratitude l'envoi de la publication ayant utilisé nos textes. ' 
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. . . C O M P R E N D R E . . 

Autour des négociations 
sur la réduction des armements nucléaires 

(T)QUELQUES CONSIDERATIONS DE BASE 

^ L'arme atomique a préservé la paix mondiale par la réalisation de l'équilibre de 
la terreur. Un conquérant ne peut entreprendre une action de guerre que lors-
qu'il a conscience de se trouver en position de force. Toute rupture, même provi-
soire, d'équilibre, risque d'être une m e n a pour la paix. 

•f Certaines démocraties ont pu envisager m guerre préventive face à une menace 
latente permanente lorsqu'elles croyaksc détenir les clefs d'une puissance 
supérieure. On observera cependant que les UJ5.A. s'en sont abstenus après 1945 
quand ils étaient encore les seuls à détenir r a m e nucléaire. 

^ A l'opposé, des dirigeants totalitaires n'oac été retenus que par la seule crainte de 
représailles. 

^ La question fondamentale à se poser est doae :1a négociation envisagée renforce-
t-elle ou risque-t-elle de compromettre Fé«ï«ïïbre global précaire existant ? 

( ? ) LES FORCES NUCLÉAIRES . 

^ Présentement, seule, leur existence est i l w i minante. 

^ Les armements classiques ne sont pas aétSceables mais ils ne sauraient être dé-
couplés que si la menace nucléaire vient à «"«ffacer 

^ La France, en particulier, est protégée par zae politique de dissuasion qui fait de 
l'arme atomique la clef de voûte de son srsèaae de défense. 

4 Dans cette stratégie de la non-guerre, les armements conventionnels sont : 

• 1. le révélateur de tension qui, en cas €attaque, met en alerte le système de 
fond, toujours avec l'espoir de n'y pas mour i r . 

• 2. le moyen d'éviter le «tout ou rien» ¡nucléaire qui, minant la crédibilité de la 
riposte faciliterait une prise de p ç ? fimité par l'adversaire et nuirait au 
contrôle de la crise. 

• 3. le moyen d'agir et réagir sur d'autres théâtres que l'hexagone, et de rendre 
perceptible à l'adversaire le seuil jssâQant le déclenchement d'une frappe 
nucléaire. 

• 4. le moyen, aussi, de décourager et de ¡révenir des actions non-convention-
nelles, terroristes ou subversives sur c a soi sans engagement aux frontières 
ou dans des territoires couverts par: âes accords de protection ou de coopé-
ration, comme de contribuer à la iWmwr du territoire en cas d'offensive en-
nemie aux frontières. 

^ Il est à noter que, jusqu'ici, notre pays l ê t i l'écart des «marchandages» aux-
quels se livrait les deux grands. M. Gorts&zàer? a évoqué • pour les inclure dans 
la négociation - les Forces françaises et îcszamques. On n'est pas allé plus loin 
grâce aux réactions françaises immédiates. 

Minitel 36-16 
coda d'accès DANINFC 
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^ Si la force britannique peut, à ta rigueur, être prise en compte dans la réduction 
d'arsenal envisagée - elle est liée étroitement à la volonté américaine (système de 
la double clef) - il n'en est pas de même de la nôtre, voulue par le Général de 
Gaulle, pleinement indépendante et restée tefle. De plus, dans une dissuasion du 
faible au fort, impliquant de pouvoir à l'adversaire des dommages égaux à 
l'enjeu qu'on représente, on ne peut tomber en-dessous d'un seuil quantitatif 
sauf à ruiner la dissuasion : s'Q faut on minimum de 100 pour être dissuasif, 99 
cas ôtent toute dissuasion - le cas de b France est différent des super-grands qui 
ont plusieurs fois la capacité de s'anéantk-

^ N'oublions pas, non plus, que, restée membre de l'Alliance atlantique, la France 
n'est plus intégrée dans l'organisation, ce qui laisse plus de souplesse au pouvoir 
politique pour une décision éventuelle d'engagement auprès de nos alliés. Si 
même un «créneau» pouvait lui être mrnagp, celui-ci n'a pas, en l'état actuel des 
choses, d'existence «institutionnelle». 

^ Observons donc, avant d'arrêter nos remarques sur l'ensemble négociable, le ta-
. bleau des Forces en présence. 

MISSILES U.S. ET ALLIES U.R.S.S. 
(France exclue) 

• 1. Moyenne portée 710 3.650 
• 2 . Portée intermédiaire 722 787 
• 3. Courte portée 1.200 1.600 

^ Ce seul tableau fait aisément ressortir qpe b négociation porte sur un terrain 
où existe un équilibre relatif mais laise dam l 'ombre les domaines où l 'UJlJS5. 
détient un réel avantage. 

^ Le double argument de : la progressas da désarmement (et la réduction de la 
menace nucléaire qui paraît en résnker) ; Fapparent bon vouloir soviétique, 
doit être revu en fonction de la TI'1"**"- «purgée» des armes de destruction 
massive. 

( 3 ) LES FORCES CONVENTIONNELLES 

Laissons, ici, parler les seuls tableaux des forces. Si les forces nucléaires sont 
éliminées, le déséquilibre sur le t héû re européen devient massif en faveur de 
1'U.R.S.S. 

• a) FORCES TERRESTRES EN EUROPE 

US. et ALLIES 
(France exclue) 

U.R.S.5. 

• Effectifs 2.600.000 4.000.000 
• Divisions (ou équivalents) (*) . . 88 116 
• Chars de bataille 13.470 26.900 
• Lanceurs AC 12.340 18.400 
• Artillerie 

(et mortiers de 100 et plus) . . . 11.000 19.900 
• Véhicules blindés 33.000 53.000 

(*) - H n 'est pas tenu compte des potentiels 
aux Soviétiques. 

accroissant la disproportion favorable 
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j N'oublions pas, aussi, de considérer !a régulière montée en puissance des forces 
soviétiques. Celle-ci ressort des deux tableaux ci-dessous : * 1 

AUGMENTA TION NUMÉRIQUE GLOBALE DES MATÉRIELS 

• Chars 

1968 1976 

• Chars 7.250 
3.200 
5.300 

9.500 
4.000 
9.450 

• Artillerie 
7.250 
3.200 
5.300 

9.500 
4.000 
9.450 • VAB 

7.250 
3.200 
5.300 

9.500 
4.000 
9.450 

7.250 
3.200 
5.300 

9.500 
4.000 
9.450 

AUGMENTATION DES MOYENS AU SEIN DES DIVISIONS 

• 1) Chars 

1973 1985 

• 1) Chars 
Effectifs 9.000 11.000 
Engins - 316 335 

• 2) FM 
" E f f e c t i f s . . . . . . . . 7 . 7 . . . V 10.750 14.000 

Engins 188 266 

^ Il y a bien là un effort continu renforçant considérablement le fer de lance blindé ' 
des forces armées du théâtre européen. 

• Partout éclate la supériorité de l'adversaire potentiel faisant ressortir l'importan-
ce du bouclier nucléaire faute duquel fa s a c h e vers l'Ouest ne serait peut-être 
pas pour l'agresseur une' promenade ui l iUke mais aurait les plus fortes chances 
de l'emporter. 

• b) FORCES AERIENNES 

U-S «t ALLIES 
(France exclue) 

U.R.S.S. 

2.600 4.080 2.600 4.080 

Avantage soviétique confirmé. 

• c) FORCES NAVALES 

4 S'il est difficile de se faire une idée prccse de la valeur technique des équipages 
et de leurs capacités au combat, nul ae peut contester la réussite des efforts 
conduits pour parvenir à la conquête des océans. 

^ Longtemps, les forces adverses, conf inés à proximité de leurs bases, ont pu être 
considérées comme inférieures en nombre et en qualité. Il n'en est plus ainsi 

^ La poussée vers les «mers chaudes» est coesaxncée et se poursuit. Elle est favori-
sée par la conquête de bases réalisée par le biais d'accords passés avec des gouver-
nements îdéologiqusment liés, ou en mai d'indépendance comme actuellement 
des îles, micro-etats du Pacifique sud. 

^ La prochaine mise en service de poi te hk»u de classe supérieure à ceux qui exis-
tent sera ¡a dernière main mise au projet légalisation puis de surciassement. 



^ Ce dernier point est déjà reajise dans le domaine sous-marmia. 

MARINE H 

U.S., O.T.A.N.. 
plus FRANCE 

U.R.S.S, 

• ! . Méditerranée 
Sous-marins (*) 25 34 

Bâtiments de combat . . . . . 38 80 

Porte-avions 6 néant : 80 bom-
bardiers basés au 

sol 

• 2. Atlantique . ... .. _ -
Sous-marins (*) 108 125 _ 

Bâtiments de combat 243 85 
Porte-avions 10 2 

(*) - On notera qu 'on présente Ici un tableau d'ensemble très impmtnt 
distinguer nettement : les engins nucléaires de type FNSL, la mai — • 
ston nucléaire, les sous-marins de type conventionnel mais on pemt mm 
domaines l'UJtSS. est parvenue à surclasser numériquement les foras ai 

cm û conviendrait de 
i d'attaque à propul-
iffter qu'en tous ces 
Vées. 

^ Même ici, globalement, on le Toit, l'Union soviétique, n w ses alliés du Pacte de 
Varsovie, a conquis la supériorité numérique face aux démooaties. 

^ Ainsi donc, la conclusion jaillit d'elle-même : à l'échelle planétaire, nous risquons 
de rester victimes d'un déséquilibre non compensé, si l 'on sait : 

• que les U.S.A. sont, en partie, travaillés par les vieux démons de l'isolation-
nisme, sensibilisés par la montée des terrorismes dont 3s ne voient guère 
qui sinon, tire les ficelles, du moins, retire les bénéfices. 

• que l'Occident peut être pris au piège d'une «option z ô o * dont fl avait pris, 
en d'autres circonstances, l'initiative. 

• que la France, pourtant méfiante et réservée, quand «Se s'exprime tant par 
le Président de la République que par le P r e m i s ministre, également 
attachés au nom de l'intérêt du pays à la politique d'indépendance nationa-
le définie déjà en son temps par le Général de Gaulle. peut se laisser condui-
re par la force des choses au jeu d'entraînement que risquent fort de mener 
les médias soutenant des idéalistes, prônant un p a c i f i e » de principe. 

^ C'est alors un risque mortel qui pèsera sur l'Europe où, d a m l'euphorie de rêves 
périodiques, les UJS A . auraient, en partie réduit leur présenee. 

^ On a vu le danger. N'oublions donc pas que parmi les moyens qui peuvent, sous 
réserve d'une décision prise en temps utile et d'un commcaconent d'exécution 
sans retard, rétablir la situation : il y a la réalisation an pins tô t , la mise en 
chantier et la mise en place des systèmes neutroniques compensant en nombre 
l'infériorité des forces conventionnelles de la Défense La France a ces 
moyens en réserve, déjà testés et en attente de décision d'exécution. Ajoutons la 
modernisation de ses moyens conventionnels, comme des na )«u> nucléaires et la 
mise en œuvre de ce qui pourrait rendre moins contraignant* b menace chimique 
que fait peser l'adversaire. 
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